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Il LE RAPPORT DE LA PRESIDENTE Il 

presque une année déjà s'est écoulée depuis mon arrivée au 
sein du Comité de l'Association, ma charge de présidente sur 
les épaules . Certes, cette investiture a perturbé quelque peu 
un mécanisme bien huilé mais j t avoue que les séances de 
travail partagées avec le Comité et les diverses réunions 
auxquelles j'ai participé m'ont apporté beaucoup de joie et de 
satisfaction. 

Notre comité s'est tout d'abord engagé dans une profonde 
réflexion qui était aussi une remise en question, une étude 
dl image et une analyse de motivation. La synthèse en a été un 
questionnaire envoy6 A tous les membres de l'Association , 
tentant de mieux cerner et appréhender les attentes , les 
besoins et les désirs de chacun . Le contenu va vous en être 
dévoilé sans concession et sans dissimulation. La 
partieipation a été telle que beaucoup de manifestations élec­
torales pourraient aisément en être jalouses . Par ailleurs, 
les réponses reçues nous ont livré plusieurs noms de 
bibliothécaires, dynamiques et motivés, prêts à s'engager dans 
des actions ponctuelles . 

L'autre grand sujet A l ' ordre du jour , c'est bien évidemment 
notre participation au "Salon du livre" de Genève . Pour nous, 
il est clair qU'un événement régional de cette importance et 
de cette portée ne peut se dérouler sans que l'on y retrouve, 
d'une manière ou d'une autre, la présence des bibliothécaires , 
la profession au service de l'information documentaire . 

Or, il nous a fallu bien vite nous rendre à l'.vidence : nos 
finances ne nous permettent pas, en l'état actuel, d'envisager 
la tenue d'un stand au Salon du livre. Il est en effet 
nécessaire de pouvoir disposer de Sfr. 12.000 minimum pour 
obtenir un stand d~gne de ce nom ce qui est tout A fait 
irréalisable pour l'instant et ceci d'autant plus que nos 
partenaires habituels dans cette aventure n'ont pas vraiment 
répondu à notre appel, ayant d'autres sources d'int~rêt ou ••. 
de préoccupations. Notre idée était donc d'essayer de 
maintenir le vendredi comme jour officiel des bibliothécaires 
et d'organiser un point de rencontre pour tous, en f in de 
matinée, verre de l'amitié en main. Mais lA aussi, une 
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barrière s' est dressée devant nous si pas de stand sur le 
Salon, pas de possibilité d ' organiser ce genre de 
manifestation ni de louer une salle A cet effet. 

Loin de baisser les bras, nous avons opté pour une 
collaboration avec la Bibliothèque nationale qui sera présente 
sur le Salon grâce au thème des Archives littéraires. Nous y 
trava illons actuellement et vous tiendrons informés de 
l'évolution, que nous espérons positive, de ces efforts. 

Notre Comité, par ailleurs, est toujours parfaitement informé 
des résultats des séances du comité de l'ABS et de l'OP. Cette 
année, nous avons également resserré les liens avec nos 
représentants au sein de la Commission des études et du 
Conseil de fondation de l'Ecole . 

Au cours de cette année passée, le Comité a mis sur pied une 
visite à Villeurbanne, au coeur de la Maison du livre et de la 
presse. Il travaille aussi constamment à la mise-A-jour de la 
liste des libraires accordant quelques menus privilèges aux 
membres de notre profession . 

Notre rayonnement fait évidemment que nous entretenons des 
relations suivies avec les autres associations régionales. Sur 
un plan purement local, il est clair que le changement de nom 
de l'Ecole de bibliothécaires, devenue E.S . I . D. et la nouvelle 
dénomination du diplôme nous ont amenés à entrer en matière et 

en réflexion. C'est un point important que nous avons 
décidé de mettre à l 'ordre du jour de notre prochaine 
Assemblée générale et qui ne peut être débattu et décidé sans 
la part icipation de l'ensemble des membres tous en effet 
sont concernés et impliqués dans un éventuel changement de 
patronyme de notre Association. 

En ce qui concerne une projection future pour l'année 
européenne, soit 1992, notre Association participe également à 
l'organisation de l'Assemblée générale de l'ABS, assemblée 
placée sous le thème "Architecture et bibliothèques". 

C' est par ailleurs au printemps que l'AGBD organisera son 
Assemblée générale ordinaire, le lundi 25 mars 1991 dès 19h30. 
Un buffet permettra A chacun de se restaurer , et par l'esprit 
et par le corps, avant d'en venir aux "choses sérieuses". Ceux 
qui auront décidé de rester avec nous (tous je l'espère !) se 
retrouveront plongés dans une atmosphère toute de rêve e.t 
d ' imagination. 

Pour ce qui est de cette année nouvelle déjà bien entamée , 
l'AGBD la poursuivra en ne perdant pas de vue sa mission et 
son souci constant : la sauvegarde des intérêts, la défense et 
la protection de notre profession et ceci par tous les moyens 
à sa disposition : rencontres, séminaires, formation continue, 
présence lors de toute manifestation régionale e t nationale 
importante, etc. 
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Je ne voudrais pas terminer ici ces quelques lignes sans un 
coup de chapeau amical A tous les membres du Comité qui 
m'entourent et qui, par leur enthousiasme, leur motivation , 
leur disponibilité, leurs idées et l'amour de leur métier , ont 
mérité v otre confiance tout en portant haut les couleurs roug e 
et or de notre Association. 

En nous souhaitant encore à 
sement et de découvertes, 
soir prochain de printemps . 

Très cordialement, 

tous une année pleine d ' enrichis­
je vous donne donc rendez-vous un 
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En réaction à la décision du Conseil administratif de la 
Ville de Genève de supprimer les discothèques. l'AGBO a 
envoyé la l ettre suivante au Conseil municipal ains i 
qu'aux différents journaux genevois comme communiqué de 
presse 

Aux m(~mbrl~!'i du Con~(~il mun ici pal, 

A l'annone(! de la d~cision du Consf!il ad m ini~tratif dl' la Vj l lr 

df' Ge n evp df' f"rm(!r les discothèqu es muni ci pales, l'As!';ociation 

genf~voisp drs biblioth~caires diplôm~s t i ent à expri mer ~a 

stuppfaction t't, ;=;00 indignation â l' pgard dc' Cf!t. t . (' mesure. 

~OlI S soutt!nons nos collègues disco t hp ca ires ainsi me nacps dans 

leur ... f!mploi=; r t nous nous pleyons viv(!rn(!nt co n t,rl' ce t t~ 

initiativ(' q\li ppnaliscrait et priverait tous los Gc npv o is 

d'une in~titution vi~ille d'une diza i n~ d'ann~eM ('t parmi 

l 'u n e de~ p lu s importante de Stlis sft, qui a su conqu~rir et 

satisfai r e lin public nombrt~ux et passionn~. 

L'AGBD d ~p lorp par ailleurs fermement l'ab~pnC(1 d e tout d~bat 

ayant pr~sid~ à la mise en oellvre d'une d~cision si lourde 

de cons~qlJCnces. 

En co nc lusion, ' notr e Association; fort e de ses 266 membres , 

demande instamment au Consei l municipal de fair e pression Sllr 

le Conseil administratif afin qu'il r(!vienne sur sa d~cision 

pour que vivent les discothèqll(~S genevoisps . 

POLir Ip Comit~ AGBD 
La Pr#osi de nt,c' 
Genevièv (~ ~ICOUD 
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Pour ceux et cenes qui n'auraient pas suivi cette "affaire", voici la liste des 
différents articles parus à ce sujet dans la presse quotidienne genevoise dans 
l'ordre chronologique: 

29 janvier 1991 : 
- La Suisse 

30 janvier 1991 : 
Courrier 

4 février 1991 : 
Tribune de Genève 

5 février 1991 : 
La Suisse 

12 février 1991 : 
- Journal de Genève 

14 février 1991 : 

16 février 1991 : 

Courrier 
Journal de Genève 
La Suisse 
Tribune de Genève 

- La Suisse 

--... _­,.,,--.. -_ .......... -.-

..... 7"' ........ 
... ~~ --. -_.-- ... _-
-"'-"-

"-'" . 
0 .. ' ... 

.. 



"lUDOTHECAIRE" - Image professionnelle 

CONFERENCE DE PRESSE du 31 janvier 1991 à la Ludothèque de Servette­

Grottes. GENEVE. 

CDIICEPT DE FORMAT! ON 

1980 : constitution de "Associaton suisse des ludothèques à Fribourg 

1982 l a commission de formation avec des représentantes de chaque 
région engage son mandat, à savoir, organiser et offrir une 
formation en français et en allemand à tous les membres. 

Le nombre important et la diversité des ludothèques ont encouragé 

la commission de formation à proposer une formation au sens large. 

l a majorité des ludothécaires étant des femmes travaillant bénévolement. 

une solution de subventionnement fut trouvée par le soutien de Pro 

Helvetia. 

le programme de formation de l'ASL se ~résente comme suit 

1. Rencontre régionales à thèmes 

2. Journées d'introduction et de formation continue pour la Suisse 

romande et la Suisse allemande 

3. Séminaires, au nombre de trois, de trois jours chacun 

Les 

(en 

rencontres régionales 

général ) l'aide d'un 

sant organisées par des ludothèques avec 

membre de la commission de formation. Ces 

rencontres regroupent des ludothécaires pour débattre d'un thème, 

par exemple les nouveautés sur l e marché du jeu. la préparation d'une 

animation, etc. 

Les journèes d'introduction et de formation continue 

Lors des journées d'introduction au travail en ludothèque, les partici­

pantes abordent toutes les questions relatives à la création et à 
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la gestion d'une ludothèque (constitution d'une association, recherches 
de fonds et local, achats de jeux et jouets, fichiers, groupes). 

Chaque année, 

la gestion en 
l'ASL propose également un cours d'informatique pour 
lUdothèque (programme. fichiers. abonnés et jeux ). Des 

thèmes, tels que travail bénévole payé ou non payé, analyse de jeux. 
réunissent également les intéressées. 

Les séminaires résidentiels de trois jours, au nombre de trois 

la signification du jeu 

relati on s avec l es médias et administration 

relations interpersonnelles 

NouS arrivons au terme de la deuxième édition des séminaires et une 

nouvelle édition sera proposée l'an prochain . Néanmoins, l 'ASL se 

déterminera pour une formation plus approfondie après l'évaluation 

et l'élaboration des perspectives à venir . 

L'i mage professionnel l e 

erle est également le 

jour . 

est le premier pas dans cette direction mais 

fruit des efforts de formation engagés a ce 

Actuellement . l 'ASL peut se féliciter d'avoir su répondre aux demandes 

de formation de ses membres et trouver les modalités et les intervenants 

nécessaires pour assurer le succès de ses cours . 

A ce jour . 10 l udothëcaires 

ont obtenu le certificat 

aux trois séminaires. 

en Suisse romande et en Suisse allemande 

de formatio n sanctionnant la participation 

Par ailleurs, en 1990, cent personnes ont participé aux diverses 

offres de formation proposées par 1 'ASL~ ainsi que 500 personnes 

pour la Suisse allemande. 

·pour la Suisse romande 

Suzanne MARCHI 

6, Contrat-Social 
1203 Genève 
Tél. 022/45 87 45 
(après-midi) 



- 9 -

l.age professionnelle du ludothicaire 

Suite à la premiè~ édition des trois séminaires de formation pour 
ludothécaires. la commission de forma~ion a fait une évaluation de ce 
concept en collaboration avec deux formatrices d'adultes spécialisées 
dans le domaine de l'orientation professionelle . 

Le but envisagé était d'élaborer un modèle de formation qui 
aux exigences et besoins des personnes ~ravaillant dans les 
suisses. Une formation qui permet d'acquérir de réelles 
professionelles et personnelles. 

corresponde 
ludothèques 
compétences 

En preVlSl.On d'une !'ormation future . ::.' image pro f e s s ion n e Il e 
t~~caire a ~té créée. ~'est à dire une description du travail 
exigences qu'implique cette profession. 

de 1 udo­
et des 

L'image professionelle de ludothécaire a été acceptée dans la documenta­
tion du secré·rariat romand et allemand de l' ASOS? et peut être obtenue 
dans tous les offices d'orientation professionnelle de Suisse. 

Cette documentation a été constituée il y a cinq ans . Toutes les orofes­
sions sont décrites de manière très succ~ncte. Ces fiches contiennent 
les indicatiQns nécessaires. concernant la description de la profession, 
les exigences professionnelles. les conditions oréalables. la for~ation 
la formation continue, les conditions de travail, les professions appa­
rentées et l'adresse pour informations complé~entaires. 

La documentation contient aujourd'hui environ 600 titres, dont 300 son: 
des professions réglementées. c' est à di=-e reconnues par l' OF!A:.IT . Donc 
40 % sont des professions apparentées comme celle de la l~\dothécaire , 

Slle es"t des spécialisations et des professions de carr~ere. 

indispensable aux personnes travaillan~ dans les bureaux d'orientation 
professionnelle. 

L'image professionnelle de ludothécaire est donc un premier pas vers la 
reconnaisance des ludo~~écaires suisses. 

Description d. la profe •• ion 

Une ludothèque est un lieu de prêt pour les jeux, tout comme la bibliothèque 
est un lieu de prêt pour les livres. Les collaborateurs (trices) de la 
ludothècp,ll!. sont responsabl es da son or~ani:iation ~t de sa gestion. Ils (elles) 
encouragent la pra~ique des jeux en tant que loisirs et activité culturelle . 
Ils (elles) expliquent les j eux et stimulent enfants et adultes en vue d'une 
activité ludique accrue. La ludothèque offre la possibilité de: tester la. 
valeur d'un jeu avant de l'acheter. Elle est un point de rencontre pour les 
enfants et les adultes. Les enfants peuvent y eOoisir eux-mêmes leurs jeux . 

Les collaborateurs (trices) de lL ludothèque soutiennent le public àans ses 
intérêts pédagogiques et .soc.iaux . Voic.i quelques-unes des tâches qui leur 
inc.omben t : 
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a.c:ha.t de jeux, établiuement d'un ca.talogue, équipement des jeux 
correspondance et relation. publiques 

- compt.abilité 
- organisation du prat 
- conseil et animation 

travail d'équipe 

La répar'ti tion des tâches 1 définie par le can!.er des charges. se fai t en 
fonction des actituries des col l aborateurs (trices), ainsi que des conditions 
locales et de "la grandeur de la luciothèque. 

Exisences orofessionnelles 

Sociabilité. 
Plaisir à travailler avec les enfants, les adolescent s et les adultes. 
Inté~êt pour le jeu et les jouets. 
Sens de l'organisation. 
Aptitude à travailler en 4quipe. 

ConditioD3 uré&lables 

Collaboration à une ludothèque 
!xpérience du travail avec les 
Connaissances commerciales. 

FormatioD 

Formation en cours d'emploi. 

depuis une année au moins. 
eniants. 

Elle comprend trois séminaires, d'une durée de trois jours chacun, traitant 
des thàmes suivants 

- Signification du jeu 
- Relations interpersonnelles 
- Administration ~t relations publiques 

Une formation complète est actuellement en cours de ?réparation. 

Pormation continue 

Divers cours portant sur des thèmes spêcifiques . 

Cadra et eoDditiona d. trayail 

Activité dans le cacirt! d'une association. d'une insütution publique ou 
privée. Elle est la ?lupar-c du temps encore bénévole. Certaines communes 
accordent une rimunératioD. au même titre qu'à une assistante bibliothécaire. 

Professions apparentées 

Emoloi de bibliothécaire communal/e ou scolaire exercé de manière accessoire. 
Mo~iteur/:rice d'un groupe de jeux. 
Animateur/trice. 



Les Ludothèques Suisses 

La ludolhèque favorise une occupai ion socio­
cullurelle des loisirs. 

• Le . ludolhèques sonl ouvertes 1 Ioules les 
catâp"les de personnes: enfanls, adulles, 
handicapés, inslilulions ... 

Elles sonl des associalions ou elles foUi partie 
d'une mganisalioll d'utilité publique . 

Le Irdvail de, ludolhécaires est encore bénévole 
dans la plupart des ludolhèques, certaines com­
mencent à rémunérer leurs animatrices. 

Les ludolhèllUCS pDr région linguistique 

Dans les 4 régions linguistiques de notre pays 
JO() ludolhèques fonclionnenl aCluellemenl. 

Allemand 
I:rouçais 
halien 
Roman~ ... 

6S % 
31 % 
3% 
t% 

L'Associa lion Suisse des Ludothèques 

1972 

1980 

Devoirs 

Ouverture de la première ludolhèque 
de Suisse 1 MUnchenslein (près de Dâle) 

Fondalion de l'Associai ion Suisse des 
ludolhèques 1 Fribourg 

Aide lors d·ouverture de "ouvelles ludolhèques. 

Favorise les échanges d'idées, d'expérieoces avec 
ses membres. 

Puhlie lrimeslriellement un LUDO JOURNAL. 

lufonne des nouveautés sur le marché du jouet 

Négocie avec les entreprises de jouet alin d'obtenir 
des prix plus avantageux lors d'achat. 

Travaille en commun avec d'autres organisations. 

Diverses aulres arlÎvilfs 

Parlicipalion à des "Journées Suisses du Jeu" el à 
d'aul res ilItimafÎons. 

Stand à des f(l ires el des expositions. 

Participai ion aux manifestations intemationales, 
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C~éation de l 'Association internationale des ludothèques 

L'Association internationale des ludothèques (International Toy Library 

Association) a été créée lors du Sème Congrès international des ludothèques 

qui s'est tenu à Turin en novembre der nier. 

Cette association internationale est une organisation dl utilité publique. 

composée de ludothèques nationales. Les buts fixés: 

favoriser et propager l' idée de création de ludothèques dans le 

monde, 

donner une place à la signification du jeu, 

favoriser les échanges entre les organisations internationales ayant 

les mêmes buts. 

organiser tous les trois ans, u~e conférence internationale. 

Le congrès de Turin réunissait. l ors de la consti tu tion de l'association 

internationale. 220 délégués/ées de 30 pays. 

Les membres présents ont adopté les nouveaux statuts et nommé les responsa­

bles de la gestion de l'Association internationale des ludothèques pour 

les trois années à venir . 

Des ludothécaires de Suisse ont également suivi les travaux de ce congrès 

international. 

Pour sa part, l'Association suisse des ludothèques a délégué sa présidente 

Madame Renate Fuchs qui a collaboré activement et ceci depuis six ans, 

à la constitution de l'Association internationale des ludothèques. 

In for ma t ions supplé mentair es 

Association suisse des ludothèq ues 
Renat a FUCHS 
Haltikerstrasse ~1 

6403 - Küssna cht 
Tél. 0~1/~1 81 39 18 

, R. FUCHS et R. - M. JAUSLIN 

Le pius b~au cadeau 
qu 'on puisse faire à un enfant 

c'est de jouer avec lui. 
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LE TRIOMPHE DU BIBLIOTHECAIRE 

~e triomphe d u bibliothécaire? 
J'annonce tout de su ite la couleur: c'est dévoiler un 

anonyme. 
Et je ne plaisante pas, car je vois enc ore la lueur de 

triomphe qui brillait dans les yeux de la bibl iothécaire (bi en 
connue de la rédaction de ~Qrs-~exte!) lorsqu'elle s'écria: 

- Mai s moi aussi, j ' a i identifié un anonyme! 
Il s' agissait d'un album à la manière de Topf fer, oblong, 

composé de 185 planches en bande d ess inée et intitulé ~ martyre 
~ Sébastien. "Bouffonnerie mélodramatique" publiée en 1950 à 
l'occasion du 25e anniversaire de l'Associat i on des Organi s tes et 
Maitres de chapelle protestants romands (rien que ça), cette pièce 
avait fait son entrée à la BPU en 1990! Anonyme , à vrai dire, elle 
ne l' était pas tout à fait, car au bas du dernier dessin, détail 
d'autant plus irritant, on découvrait cette double et énigmatique 
s ignature : aB ~ ~. En parcourant le volume, il était f acile de 
s'apercevoir que les aventures de ~ébastien La Rivière, "musicien 
ambulant et professionnel", se dérou l aient chez nous, à Genève, 
Lausanne et Neuchàtel. Il n'était pas diffic ile non plus d'y 
reconnaitre les noms de personnalités du monde musical d'alors 
( Baud-Bovy, Gagnebin, Aloys Hooser, Rose Féart, Ansermet, etc.), 
toutes décédées hélas. N'y avait-il donc aucun survivant? Si: 
l'organiste de la cathédrale Pierre segond, qui expliquait a 
Sébastien que "seules sont vraies et authentiques les sonorités 
ondulantes, images fidèles des perpétuelles oscillations que l'on 
constate dans le rythme de l'Univers" (siç). D'où l'idée, simple 
mais géniale, de prendre l'annuaire du téléphone et d'appeler chez 
lui M. Segond . Il y fallait tout de même un certain courage! Mais 
quelle récompense: Pierre Segond, l'affabilité mème, se souvenait 
parfaitement de l'album de 1950 et n'eut aucune peine à en 
désigner les auteurs, qui n'étaient autres que ses collègues 
organistes Bernard Reichel (=BR) et Eric Schmidt (=ES). Sébastien 
était mort sous les flèches des "doctrines orthodoxes", mais il 
retrouvait ses pères! Pour l es anonymes contemporains, une bonne 
méthode donc: le témoignage direct. 

Mais pour les anonymes anciens! Que faire quand le fameux 
Dictionnaire de Barbier ne donne pas de réponse? Impossible, bien 
sür, d'indiquer une recette infaillible. La seule arme qui soit 
toujours de bon combat, c'est la persévérance. Voici t rois 
histoires vécues qui illustrent bien la diversité des cas. 
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Sous la cote Kc 184, la BPU conserve depuis fort longtemps 
un opuscule imprimé à Genève, chez Jaques de Tournes, voici plus 
de 300 ans, et qui s'intitule L'Excellence ~ l'horlogerie, 1689. 
Là encore, il ne s'agit pas d'un complet anonyme, puisque l'auteur 
a signé de ses initiales ~ et sa page de titre et sa dédicace 
"à Messieurs les Horlogers" . Le catalogue imprimé de la SPU, en 
1883, avait transcrit ~ par ~, sans pour autant identifier 
l'auteur. Néanmoins, si l'on partait de l'idée que ce petit traité 
d 'hor logerie imprimé à Genève devait ètre l'oeuvre d'un Genevois, 
une première recherche s'imposait, dans la bibliographie des 
écrivains genevois, publiée en 1786 par le bibliothécaire Jean 
Senebier sous le titre d'Histoire littéra i re ~ ~ (3 vol .). 
La table alphabétique des écrivains traités par Senebier, qu'on 
trouve en tête de son tome l, compte â vrai dire plus de 50 noms 
commençant par la lettre B, et parmi eux, douze ont un prénom 
débutant par les lettres l ou J, â savoir : Jean Badolet, Jean 
Balard, Jaques Ballexserd, Jean ,Beddevole, Jacques des Bergeries, 
Jacques Bernard, Jacob Bessonnet, Jacques Bienvenu, Jean Bonet, 
Jacob Bourdillon, Jean de Brogny et Isaac Bu~ini . Que faire? Deux 
voies étaient possibles. 00 pouvait procéder par élimination, en 
écartant d'abord tous les J.B. qui n'étaient pas encore nés, ou 
qui étaient déjà morts eo 1689, à commencer par le cardinal de 
Brogny, qui, comme chacun sait, fit construire en 1406 la chapelle 
des Macchabées pour y placer son tombeau! Mais on pouvait aussi 
prendre tout bêtement ces J.B. l'un après l'autre et voir ce qu'en 
disait Senebier. Allons - y donc! Jean Badolet, t . II , p. 218: 
"Ministre du Saint-Evangile et Régent de la seconde classe. Il a 
publié: Cooscieotiae humanae Anatomia, 4: . Geneve 1659. 
L'Excellence M l'HOrlogerie 12 ° 11 • Inutile d'aller plus loin! 
Même si senebier ne donne pas la date de publication du livre, le 
doute n'est pas possible. D'autant qu'il est facile de vérifier, 
par le répertoire des pasteurs de Genève, que Jean Badolet (ou 
Badollet ) , né en 1635, vécut jusqu'en 1718. Il avait donc 54 ans 
quand il publia ce curieux petit ouvrage que le catalogue sur 
fiches de la BPU lui a déf initivement restitué au bout de tr~is 
siècles. Bonne méthode donc que le recours aux bonnes vieilles 
bibliographies (souvent moins périmées qu'on ne croit). 

Mais je serais malhonnête en laissant croire que toutes 
les tentatives aboutissent si vite. L'histoire suivante est au 
contraire celle d'une longue et sinueuse recherche. Le catalogue 
imprimé de la BPU, toujours lui, répertorie sous la cot e Ba 1668 
un ouvrage anonyme intitulé : "Lettres (Cinq) par un vaudois des 
Gaules cisalpines sur l'histoire du diocèse d'Embrun. S.l., 1784 . " 
Quand on prend le volume en mains, on s'aperçoit que le titre est 
beaucoup plus élaboré, puisqu'il s'agit de ~ lettres ... $ur 
quelques ~ ~ ~ intitulé: Histoire géograohique. 
naturelle. ecclésiastique ~ c ivile dM diocèse d'Embrun. ~ 
~ Bachelier ~ ~ canonique ~ çiyil ~ 19 faculté de 
~ ~ docteur ~ théolog i e. Ouf! Tout cela est fort beau, mais 
nous voici avec deux anonymes sur les bras au lieu d'un! Pas pour 
longtemps cependant, car l'Histoire géographique ~ ~ gy 
diocèse d'Embrun figure heureusement dans Barbier: son auteur est 
un certain abbé Antoine Albert, curé de seyne en Dauphiné . Cette 
première identification ouvre une piste . Car si les ~ lettres 



- 15 -

sont une critique ou une réfutation de l'ouvrage d'Antoine Albert, 
elles devraient être citées dans les notices biographiques dudit 
abbé. Vérification faite, tel est bien le cas . Sans r emonter 
jusqu'à la Biograohie gy Dauphiné d'Adolphe Rochas, il suffit de 
prendre le tome l du Dictionnaire cte biographie francaise pour 
trouver mention, à l'article "Albert, Antoine 1t

, des ~ lettres 
de 1784, "brochure anonyme . .. attribuee avec v raisemblance à 
l'avocat Paul Appia, protestant vaudois de Pragelas". Vi c toire ! 
Triomphe!! Pas encore : puisqu'on sait maintenant que le "Vaudois 
des Gaules cisalpines" etait en fait un IlValdese", il vaut peut­
être la peine d'aller vérifier ce qu'en dit l"'excellente 
8ibliografia valdese d'Armand Hugon et Gonnet (1953). Les Çing 
Lettres s'y trouvent en effet, au n - 827, sous le nom de . •. . • 
Jacques Marauda, "mais l'ouvrage est aussi attribué a Paul Appia", 
précisent ces Messieurs. De deux anonymes sans auteur , nous 
passons du coup a deux auteurs pour l e mê me anonyme ! La place me 
manque pour narrer i ci toutes les pér i péties de cette enquête . 
Qu 'i l me suffise de dire que je suis tombé pour f i nir sur un 
s avant article du bul l etin de la "Soc i età di studi valdesi" de 
1957 , consacré à "Giacomo Marauda, colonello dei Valdesi". I l en 
ressort à l'évidence, et toutes preuves à l'appui, que les Çing 
Lettres sont bien de Giacomo Marauda. Il en ressort aussi que 
Marauda, devenu officier de la République et publici s te émérite, 
trouva que son nom sonnaj t mal en f r ançais, si bien qu'il signa 
désormais ses ouvr ages du nom de Maranda , appréciez la nuance! La 
BPU possède sous cette vedette son Tableau gy Pi émont ( Fa 627 ) , 
mai s ses Çing Lettr es y sont touj ours à l a lettre C. 

J'ai gardé pour la bonne bouche une histoire poét i que qui 
montre que si la persévérance dans l a recherche est pa rfois 
récompensée, rien ne vaut c ependant une bonne dose de cha nce. 
His t o ire poétique, car il s'agit effectivement d'un poème, publié 
à Genève , "imprimerie Ch . Gruaz, r ue du Puits- Saint-Pierr e ", en 
18 34 , sous le simple titre de porças . La BPU en possède au moins 
deux exemplaires , l 'un e n recueil (Hf 626/II/28 ), l ' autre e n 
brochure (Br 830/15). L'oeuvre prend s on i nspira t i on dans un 
passage des "Act es des Apôtres " qu i rela t e l a ma l adie , le décès e t 
la résurr ec tion par l rapètre Pie rre d 'une hab i tante de la vill e de 
Jappé, nommée Tabitha , e n gr ec Do r cas, connue pour sa charité et 
ses a umônes. Autant di r e que ~ n ' a rien de bachique: c ' est un 
poème profondément b i blique , qui vaut davantage par l'élan de sa 
spiritual i té, il faut l' avouer, que par la beaut é de ses vers. 
Dépourvu de toute a llusion à l'actualité politique ou littéraire, 
il n'offre décidément a ucune pr ise au dépisteur d'anonymes . Or 
voici cinq ou s i x ans, le libraire Maur ice Bridel, de Lausanne, 
mit en vente un recueil fact ice de pamphlets romantiques ou se 
trouvait une pièce relative à Benjamin Constant qui m'intéressait 
vivement. J'acquis donc tout le volume à c ause de cette pièce- là. 
Mais la chance voul ut que porcas fut également r e l ié dans ce 
recueil, e t qu i plus est avec l a dé d i cac e suivante: "à Mada me 
Chenevière comme témoignage de respect et d' af f ection de son 
t.d.s.(=trè s dévoué servite ur ) P.A." Je n' eus pas besoin de 
recommenc er l e jeu des ini tia l e s pour savoir qui é t ait ce P .A ., 
car la t able manuscr ite du recue i l , r édi gée par une ma i n t oute 
contemporaine, indiqua it prov ident i e llement : " Dorcas - App i a". 
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Un coup d'oeil aux notices biographiques du ~ ~ Recteur me 
fit découvrir au milieu de dix autres Appia celui qu'il me 
fal l ait: Paul Appia, né en 1782 à Torre Pellice, mort à Franc f ort 
en 1849, success i vement pasteur de l'Eglise wallonne de Hanau , 
pui s de l ' Eglise française de Francfort, où il eut d'ailleurs 
l'insol ite honneur de présider au mariage protestant du fameux 
Mendelssohn. Les biographies des Appia, que je consultai, ne 
parlaient pas de parea s , mais me confirmèrent que Paul avait été à 
l'Acadé mie de Genève un condisciple du futur pasteur et professeur 
Jean-Jacques-caton Chenev ière . S ' il resta i t un doute, une autre 
bonne fortune n'al lait pas tarder à le lever. Je rac ontai en 
effet ma petite découverte à Jacques Picot, auquel rien de ce qui 
touche aux Vaudois du Piémont n'est étranger, et lui adressai une 
copie du poème de Porc as et du cantique imprimé à sa suite : 

Sur mon chemin l'éternité s'avance; 
Pour moi le temps fa i t un pas a u j ourd' hui: 
Mais le Seigneur m' a donné l'espérance ; 
Elle subsiste, et rien ne meurt en Lui (etc.) 

Jacques picot me répondit par retour de courrier: "J'ai montré 
votre texte à ma f emme . Elle a tout de suite reconnu les vers : 
"Sur mo n chemi n l ' éternité s'avanee". C'était un cantique qu 'elle 
chantait à Torre pellice à Nouvel An . Il s'agit du no 228 du 
recue i l : "Psaumes et Cantiques à l'usage de l '.Eglise Evangelique 
Vaudoise , Torino, 1926 " . Hon beau-père, le pasteur Eugène Revel, 
a été le créateur de ce psautier, et pour le numéro 228, il a 
indiqué comme auteur . . • Paul Appia , avec musique de Beethoven". 
Le Seigneur, décidément , reconnaît toujours les siens . 

En attendant le Triomphe final, et pour que ce petit 
bavardag e serve du moins â quelque chose , je voudrais faire ici 
une suggestion . Je constate que le Dictionnaire des anonymes de 
Barbier est plus que centenaire. Depuis 1880 , des quantités 
d'ouvrages anonymes ont paru, dont les auteurs ont été identifiés . 
Par ailleurs, des érudits de haut vol, mais aussi de modestes 
bibliothécaires ou de simples amateurs de province ont réussi par 
leurs travaux , ou par un heureux hasard , à restituer à leur 
véritable auteur d'anciens anonymes . Ces informati ons nouve l les 
ont de l a peine a circuler, car il manque un organisme qui les 
centralise et les redistribue . Henry colson a publié en 1985 un 
"Nouv eau dictionnaire des pseudonymes!!, mais pour les anonymes 
rien de pareil . A l ' heure où toutes les bibliothèques sont 
équipées d'ordinateurs, ne pourrait- on pas c réer une base de 
données informatisée qui recueille pour l ' ensemble de la 
francophonie ces milliers d'identifications et constitue ainsi, 
peu â peu, un nouveau. Barbier, le "Barbier des temps modernes"? 
Un rêve sans doute, mais ne vit-on pas de rêves? 

Jean-Daniel Candaux 
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J E N UME RIS E. T U N UME RIS E S. 

QUE N 0 U S NUMERISIONS ... 

·~uméris. numériser, numér i seur. image numérique , réseaux numérisés ... 

Sais - tu ce qui se cache derrière cel à?" m'a-t-on demandé récemment. Incapable 

de répondre clairement, me voilà fouillant revues, ouvrages et notes person ­

nelles. J'y ai découvert des choses fort intëressantes et je désire les parta­

ger avec ceux d'entre vous qui n'en n'ont pas encore fait leur num ... pardon. 

leur pain quotidien! 

Vous avez tous deviné qu'il ne s'agit ~as de numéroter les ouvrages de vos 

bibliothèques. mais de gérer éLectroniquement des documents sur supports 

optiques . Ces dOcuments peuvent être des dossiers personnels, la documentation 

issue de la gestion d'une entreprise. des plans, des catalogues, des articles. 

des ouvrages, etc. On souhaite que ces documents soient directement accessibl es 

dans leur forme propre et non pas sous une forme standardisée comme dans les 

bases de données . leur interrogation doit pouvoir se faire d'une manière 

interactive. 

Pour ce faire. on ut i lise des mémoirs8 optiques (DON. VD. COl (patience! 

vous saurez dans un instant de quoi il s 'agi t!) dont les diverses capacités 

sont beaucoup plus élevées que celles des mémoires magnétiques (bandes magné­

tiques, microfiches, microfilms. etc.) . Ces mémoires optiques permettent pour 

la plupart le stockage i'images numér-ûées. pour archivage ou diffusion, 

d'; nformat; ons textuel 1 es. graphiques • . iconographiques, fixes ou animées, 

sonores ou multimedia. 

Par WÛftagew. on entend dans ce cadre aussi bien un texte (avec des caract ères 

typographiques), une i mage graphique (c aractérisée ~ar des contours ), une 

image iconographique (caractérisée par des couleurs, tons. contrastes, absence 

de contours), que du son. 

A l'aide d'un numél"iseur (scanner en ang lai s). on va transformer ces "images" 

réelles en images numérisées. Mme lElOUP, dans son très intéressant ouvrage, 

donne des explications détaillées sur la numérisation des différents types 

d'''images''. Je reproduis ci-dessous le cas le plus simple: ta numérisation 

<ÙI t'image d'lOI te%ts (p. 261 : 
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La. 8UJ"face de ta. page de tezte Bst décomposée en carr-és ntinuscul.ss dB 

que'Lqu2s eentièmes d6 mi1.imètl"es da côté." EUe est tl"aitée al.oJ"8 cormte 

une mcJsaique dll points fbl.ancs-=O ou noirs=l), chaque point cororespondant 

à Wl earré du quadritl.age.' r. 'anaLyse est effectuée 'Ligne par 'Ligne.' 

xxx xxxxxxxxxxx~xxxxxxxxxx .',,,, "'i""" HX H xx X 

~ljMERISA TIO~ 

0 0 0 , , 0 0 0 0 

0 0 , 0 0 0 0 1 ' 0 0 

0 , 0 0 0 0 0 0 , 0 , 0 0 0 0 0 0 0 0 , 
, , , , , , , 
, 0 0 0 0 0 0 0 0 0 , 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

0 , 0 0 0 0 0 0 , 0 

0 0 , 0 0 0 0 , 0 0 

0 0 0 , , 0 0 0 

Une fois créée. cette image numérisée subira une OGmpl"ession, ce qui permettra 

de "coder plus efficacement les données binaires issues du numériseur sans 

pour autant en perdre" ... donc de gagner de la place. 

Les images numérisées sont ensuite stockées sur des mémoires optiques dont 

les plus connues sont: 

Les Disques Op tiqueS Numériques ou DON sont inscriptibles une fois par 

l'utilisateur et ineffaçables. d'où leur nom anglais de WüRM (Write Once 

Read Many). De grandes quantités de DON peuvent étre placées dans des 

juke-box où ils seront accessibles par des bras mécaniques ou pneumatiques. 

La vitesse d'accés aux documents est de 5-12 secondes pour le juke- box et 

d'environ 1 seconde lorsque le disque est déjà sur son lecteur. 

Les Vidéodisques ou VO. inscriptibles une fois. La consultation d ' un va est 

interacti ve: on peut sélectionner une image ou une séquence de films. faire 

défiler en accéléré. etc. Peut-être certains d'entre vous se sont - ils arrêtés 

devant l'écran des bornes vidéo dans les grandes COOP où l'on pouvait choisir 

des recettes. en voir l'explication filmée. puis recevoir la recette sur 

papier ..• Dans cette borne se cachait un VO. 
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Les CO ROM (Compact Oisk Read On1y Memory) que je n'ai pas besoin de vous 

présenter: nous les côtoyons de plus en plus dans nos bibliothèques pour 

la consultation des catalogues de grandes bibliothèques, des bases de 

données, des dictionnaires, etc . 

Lars de la Première Convention européenne des bibliothèques et de la communi ­

cation en novembre dernier à Paris . une table ronde etait consacrée à la 

"numérisation et télécommunication des documents" . Voïci quelques exempLes 

d'utilisation de la numérisation de documents qui ont été donnés; 

1. le CNRS utilise un numériseur afin de stocker des textes littéraires 

contemporains. Ce stockage de textes numérisés permet l ' accès très rapide 

aux documents à des fins de réédition , de constitution de vocabulaires. 

de fichiers inverses , de tables de concordance, etc. 

2 . La Bibliothèque de France a l 'ambition de mettre dès 1995 à la disposition 

de cher cheurs 350 "bureaux électroniques" , soit des stations de travail 

donnant accès à un corpus ge textes numérisés (300-400 milles ouvrages à 

l 'ouverture) . 

L'heureux bénéficiaire d'une telle station de travail sera en mesure, d'une 

part de numériser ses propres documents , d'autre part de télédécharger dans 

sa bibliothèque électronique personnelle les textes sélectionnés dans le 

corpus commun. Il pourra également, toujours depuis son bureau électronique, 

consulter des bases de données et des CO ROM. Il disposera des logiciels 

ad hoc . 

Actuellement. ce projet audacieux est en phase d'essai tant dans l'élabo­

ration du corpus que dans celle de logiciels. Ceux -ci permet tront entre 

autres de transformer le texte d'un ouvrage en bases de donnéestavec son 

thesaurus. ses index, ses analyses de co-occurence, proximité, etc . ) 

l'annotation électronique (insertion de commentaires en texte caché, 

dossiers électroniques attachés à un document maître, etc . ) ; l'archivage 

automatique sous des mots-clés personne l s des pages intéressantes; 

l'analyse sémantique . graphes de liaison conceptuels, squelette conceptuel 

d'un livre entier .. • De quoi faire tourner la tête du chercheur le plus 

chevronné! 
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3. Gamma est une agence de photographies de presse qui distribue des 

reportages complets en noir et blanc ou en couleur, accompagnés de 

texte, à des magazines principalement, dans 50 pays. Cette agence 
utilise l a numérisation des images produites au fil des jours. Elle a 

constitué une banque d'images numérisées. accessibles par ses utilisateurs 

en ligne en temps réel, via le l"éseau Numé'ris.' (Numéri s est la partie 

française du Réseau Numél"iaé à Intégration dil Ser-vices ou .::tNIS permet tant 

la transmission de données sons, images et texte,) 

4. l' In stitut National pour l'Information· Scientifique et Technique (INIST) 

est un grand fournisseu r de copies de documents ~r;ma;res tirés de ses 

périodiques. demandés par prêt interbib l iothèques et suite à la consultation 

des bases de données du CNRS (PASCAL. FRANCrS, etc. ) . Il est en pleine 

réalisation d'un projet de numérisation de ses périodiques afin de permettre 

l'accès direct par ses utilisateurs a~x documents primaires via les réseaux 

publics, ou l'édition laser sur papier envoyée ensui ~ e par poste. 

5. l e réseau FOUDRE pour Fourniture de Documents sur Réseau Elect roni que est 

un réseau européen de prêt interbibliothèques actuellement au stade de 

j'expérimentation. Son but est l'amélioration du prêt interbibliothêques 

Claque bibliothèque membre du réseau numérise les articles au fur et à 

mesure de l eur dema nde par prèt i nter (contrairement à "INIST qui 

numérise les documents à priori), constituant' ainsi une banque de 

données de ses propres fonds numérisés. 

les articles numérisés seront transmis automatiquement et immédiatement 

à la bibliothèque demandeuse par l e réseau Numéris, ceci à moindres 

frais que le système de photocopies + poste ! 

Chaque nouvelle demande pour un document déjà numérisé sera traitée 

automatiquement, d'où non usure de l'original, facilité de travail, etc. 

6. Si les projets français et européens foisonnent . il en existe encore 

bien d'autres. Je citerai l e projet American Memory de la Bibliothèque 

du Congrès à Washington qui rassemblera sur va et CD ROM tous les 

documents sur la période allant de la Guerre civile à la Première Guerre 

mondiale: photos. écrits, imprimés, films animés. enregistrements 

sonores. 
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Vous en con viendrez , tout ceci tient du merveilleux et aussi de la 

science de l'apprenti sorc i er ... car de l'avis même des protagonis tes 

(qui en sont souvent au stade des essais, nous l'avons dit). la numér i sation 

se heurte encore à bien des difficultés. Ont été cités en exemple 

l'absence de normes, la lecture optique .'lOn résolue pour certains types 

de caractères (typographies très variées, très usées. d'ouvrages anciens), 

la machine tourne-page inadaptée aux exigeances de numérisation à grande 
échelle â la oibliothèque de France. le massicotage en vue de la 

scannérisation impossible pour tous les types d'ouvrages. etc. 

Mais que tout ceci ne nous décourage pas! Et dans les années à venir, 

apprenons ~ar coeur le verbe numèriser à tous les temps .. , 
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JEAN-JACQUES OU FRANÇOIS-MARIE? 

Par Pierre-Marcel Favre, 
président du Salon international du Uvre et de la Presse 

"Vous avez perdu Genève pour le prix de l'asile que vous y avez reçu ... " Jean­
Jacques Rousseau n'y va pas de main morte quand il part en guerre contre 
Voltaire et son projet de faire rétablir dans la ville de C<llvin les spectacles que la 
morale du réformateur et de ses successeurs avait interdits! 

Un tchador culturel 

Aujourd'hui , seriez-vous derrière Jean-Jacques, amis Genevois, ou aux côtés de 
François-Marie Arouet, d~ Voltaire, pour mener un juste combat? La question 
n'est pas aussi académique que vous l'imaginez. En tant de fondateur et 
président du Salon international du Uvre et de la Presse, je n'ai cessé d'y penser 
depuis quatre ans. Notre métropole suisse-romande et ses habitants veulent-ils 
se draper à nouveau dans les plis d'une austérité vertueuse et digne, véritable 
tchador culturel ? Ou sont-ils prêts à s'ouvrir encore plus à la culture vraie et 
partagée, celle qui abat tous les cloisonnements socio-économico-idéologiques. 
C'est cela l'enjeu de ce quatrième Salon. Et je m'en explique. 

Depuis le début de ce siècle, tout spécialement, Genève s'est entichée de 
musique, d'opéra, de théâtre, et de danse ; elle fM les yeux doux aux arts 
plastiques, à la peinture et à la sculpture. Dès qu'il est question de culture, elle 
sort, non son pistolet, mais son porte-monnaie ... Bravo ! Qui se plaindrait de 
cette volonté - très largement partagée dans l'opinion, semble-t-il - de faire 
triompher le beau, de faire entendre la voix de l'intelligence, de faire passer le 
courant de l'audace et du talent. 
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Le parent pauvre 

A côté de ces privilégiés, la culture de l'écrit, celle que l'on n'acquiert pas 
forcément par l'argent mais surtout par l'effort personnel, n'est plus cultivée 
comme elle le fut jadis. Elle est en somme le parent pauvre de notre société. 

L'édttion genevoise, on l'oublie trop souvent, a été parmi les toutes premières 
du monde dès la fin du XVe siècle. L'impression de la Bible, celle des oeuvres 
de Jean Calvin et de Théodore de Bèze lui ont donné, presque instantanément, 
un rayonnement universel. C'est là que des artistes, comme les frères Estienne, 
purent exprimer leurs dons d'imprimeurs, égalés seulement par leur qualité 
d'humanistes, au XVIe siècle. Ils étaient imités encore quatre siècles plus tard 
par les Kundig et les Ski ra. Qu'en reste-t-il aujourd'hui? 

Une bibliothèque vivante 

Refaire de Genève une grande capitale internationale de l'écrit, c'est l'ambition 
de ce Salon. Elle n'est pas modeste, je le sais, mais nous déployons tous les 
efforts pour atteindre cet objectif. Comment ? En attirant, par exemple, la 
jeunesse, les étudiants, les collégiens, les apprentis pour qu'ils se rendent 
compte que l'écrtt n'est pas un phénomène moribond ni cantonné à la bande 
dessinée mais une réalité vivante, passionnante, foisonnante, fraternelle, et 
chaleureuse, un plaisir à la fois solitajre et collectif, si l'on ose dire. Et tout le 
monde, jeunes et vieux, riches et pauvres, élus de l'esprit et cerveaux musclés, 
tous trouvent leur compte dans cette bibliothèque vivante qui s'ouvre sous leurs 
yeux éblouis. 

Mais une telle manifestation ne naît pas par génération spontanée ni du seul fait 
de l'enthousiasme de ceux qui l'ont créée. Le nerf de la guerre, ici comme 
ailleurs, c'est l'argent. En France, les Salons de province bouclent leur budget 
grâce à des subventions importantes des collectivités locales et régionales. Le 
Salon du livre et de la jeunesse de Montreuil a reçu près de 2 millions de francs 
(suisses) de subventions, celui de la bande dessinée d'Angoulême, plus d'un 
million. La Gironde et Bordeaux donnent près de 500 000 francs aux 
organisateurs du Salon du livre de cette ville. Quant au Salon de Turin, pour un 
budget de 4,5 millions de francs, il reçott bien plus d'1 million de francs de la 
région piémontaise et de la ville d'Agnelli; le solde est couvert par les grands de 
l'industrie ttalienne, dont on SM qu'ils s'intéressent beaucoup à l'écrit et à la 
presse. 
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Ce 'grand village' 

Voilà, brossé à grands traits, l'enjeu de ce Salon. Voulez-vous, amis Genevois, 
que votre Salon prenne définrtivement sa place dans le concert de la 
francophonie et même de ce "grand village' qu'est devenue la planète? Ou 
souhaitez-vous que nous nous résignions à ne devenir qu'une foire ' de 
province', avec toutes les implications péjoratives qui se rattachent à cette 
expression? Encore une fois, il s'agit de choisir: Jean-Jacques ou François­
Marie? 

Cet article a paru dans le journal 'Entreprendre' à l'occasion du Salon du livre de 
l'année dernière. Cependant la question posée reste d'actualité 

5è SALON INTERNATIONAL DU LIVRE ET DE LA PRESSE 

AURA LIEU 

DU 1 ER AU 5 MAI 1991 

APALEXPO 

INVITE D'HONNEUR: LA BELGIQUE 

VENEZ NOMBREUX!!! 

Le comité de rédaction de 'Hors-Texte' est heureux de vous offrir un autocollant 
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Une petite histoire, mais une grande passion! 

Dans l e milieu des bibliothécaires-documentalistes-archivistes, on re ncontre 

des collégues qui nourrisse nt des passl0ns peu co~~unes ! Nous avions déjà 

publié l es i~pressions de ~ v e l ;ne Jaques . concourant·au Sème Championnat 

d'orthographe (no 30, mars 1990 ) ; aujourd'hui, nou s vous présentons 

Anne PILLET "la bibliotnécaire la p lu s rapide" (qui dit mie'Jx?). 

~ai s au fa i t, comment une biblio t hécaire devient-elle pilote de Champ i onnat 

suisse de 'dtesse en moto? ?? 

Tout a commencé en 1984 déjà , Anne achète sa 

première moto et dès ce jour, ~arcourt 

l' Europe en long ... et en l arge ... 

f N F li.f J'Ai nA. !'teTe! 

\ . J 
\ ori~n 

En 1988. histoire 

des virées avec des 

i 

\SP~:Ri' CLUB 

~">vE 1 /le 
Sport Club de Genèv e. 

Norton propos e à ses memores un cours de pilotage sur l e 

circuit du Lédenon : une bonne occas ion de s ' es sayer à ce 
SDort! Mais c'est en avri l 1988, lors d'une mancne du Championnat SUls se au 

Ca ste l et, en ré ali sant quelques tours d' ess ai s sur ce ci rcu i t que le terrib le 
vi rus de 1a course la frappe ~ !! 

S'ensuit une pêri ode 

d'hés itation: l a ~oto de 

compêtit ion "ça co~te cher . .. " 

Mais le virus sera le plus 
fort .. . 
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Réflexion faite. Anne se lance dans la comûëtition du Championnat suisse. 

catégorie Promo -coupe sur 125 cm3 (pour les non-initiés. la Promo-coupe 

permet de courir sur une moto de marché sans modifications spéciales) , 

et elle trouve son premier sponsor les Peintures "Va lentine". 
Les championnats suisses se déroulent forc~ment à l'étranger puisque la 

la; suisse interdit les courses de circuit en Suisse! 
Cela implique donc de nombreux et coûteux 

déplacements partout en Europe: France, 

Italie, i chêcos lovaquie et Autriche. Imaginez, 
en 1989 , Anne a parcouru 14'500 kilomètres 

pour se renare sur les cicuits! 

A noter qu'une telle 'lie n'est conciliable 
qu'av ec un horaire soupl e et un employeur 

arrangeant .•. 

Sa première saison , Anne fera ses 

déplacements avec Eric Emery qui court 

en 250 Elite pour accéder au Championnat d'Europe et Daniel Lanz qui 

deviendra Champion suisse sur 125 cm3 en 1989. Une bonne équipe super 

mot ivée qui consacre toutes ses vacances et ses moments de libre à la 

moto. 

En Championnat suisse. Anne Pillet est la 

seule femme en cour se ! En effet, il n'y a 

pas de Championnat féminin . Durant sa 

première saison, elle fera beaucoup de 

progrès, malgré une fin d'année gâchée 

par 5 chutes durant 1es 6 dernières courses 
et un métacarpe cas sé! Alors qu'en 1990, 

elle sera déçue de son peu de progrès . 

bien que sa moyenne de saison soit me; 11 eure. 

On ne peut guère parler de classement dans ce Championnat puisque seuls 

les 1S premiers ayant rait au moins un point sont classés . Le but d'Anne 

est de faire un point en 1991 pour être classee. 
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~nsuite??? Peut-être une Coupe en tlite, mais alors, il faudrait changer 

de moto et le budget Elite représente le double de la Promo-coupe! 

Autre solution: obtenir une dérogation pour pouvoir courir un Championnat 

étranger. 

Affair e à suivre . . . lors de la prochaine saison . . • 

Au fait. le budget, parlons-lln!!! Il faut compter en Promo-coupe Fr. 25'000.­

par saison! Pour s'en sortir, il faut don c économiser chaque sou de son 

salaire et trouver des sponsors. Ceux qui la soutiennent déjà sont 

Peintures "Valentine", le Centre commercial de Lancy -Centre, les Pneus 

Favre, la Maison Pillet-Bosson (cha~ffage l et le Garage Ulf Haab au Tessin 

qui 1~ prépare sa mOtO (une Aprilia 125) et pourquo i pas vous??? 

Si vous voulez sponsoriser Anne Pillet, vou s ?ouvez 1ui commander du vin 

genevois avec étiquette â son nom (soit du Gamay, soit du C:1asse las de 

J .P. Rothlisoerger i Dardagny ) avec la carte ci-jointe. Vous ferez alors 

partie de son Fans' Club et bénéficierez de 1 'apéro annuel, d'expositions 

et d ' informations sur les courses et la saison en cours . 

Et au'est -ce qui fait courir Anne Pillet. nous 

direz-vous??? 

~t bien tout d'abord l e plaisir de la moto . 

ajouté à ure fantastique ambiance lors des 

cours es et la griserie qui vous sais jt quand 

vous fai t es de la vitesse . . . 

Alors Sonne enanee à Anne pour la saison 1991 ... 

LA ViT~SSE ... 
C'~jT GRISANT 
Eï J'A/f..tE'.' 

Propos recueillis par Joëlle Angeloz 
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LA BIBLIOTHEQUE UNIVERS ITAIRE FONDAMENTALE 

1) Introduction 

Le titre donne 
déroulent les 15 
à Villeurbanne, 
compte-rendu (1), 

aux journées d ' étude de l'ABCOEF, qui se 
et 16 octobre 1990 dans les locaux de l'ENSB 
surprendra plus d'un lecteur du présent 
je le concède 

Avant de percer le mystère de la "bibliothèque universitaire 
fondamentale" (ci-après !lBUF"), qu'il me soit tout d'abord 
permis de situer l'organisateur de cette rencontre, dont le 
sigle est tout sauf un acronyme facile a prononcer ! 

L'AUPELF (Association des universités partiellement ou 
entièrement de langue française) et l'UREF (Université des 
réseaux d'expression française) sont des organismes dont 
l'objectif principal consiste à développer un réel esprit de 
collaboration entre tous les partenaires de la communauté 
universitaire francophone. Élles sont les opérateurs 
privilégiés du Sommet des chefs d'Etat et de Gouvernement des 
pays ayant en commun l'usage du français, en ce qui concerne 
l'enseignement supérieur et la recherche. 

Sous l/impulsion de ces deux institutions s'est créée en 1989 
une Association des responsables des bibliothèques et centres 
de documentation universitaires et de recherche d'expression 
française l'ABCOEF. La rencontre de Villeurbanne est la 
première manifestation officielle de cette jeune association 
présidée par le Suisse Martin NICOÛLIN, directeur de la 
Bibliothèque cantonale et universitaire de Fribourg. 

La septantaine de participants originaires de pays 
francophones européens et africains, ainsi que du Canada, du 
Liban et de Madagascar, assistent à quatre exposés 
introductifs fort intéressants, lesquels préparent la 
discussion qui a lieu dans le cadre de quatre ateliers de 
travail. Leur finalité est de légitimer le concept de "BUF", 
puis d'en définir et d'en étudier quelques caractéristiques. 

2) Légitimité du concept (2) 

Il convient tout d ' abord de constater que les bibliothèques 
universitaires doivent aujourd'hui faire face à d'importants 

(1) Ce compte-rendu est très l~rgement inspiré des textes 
distribués à l/issue des Journees d'étude, dont j'ai 
d'ailleurs repris de nombreux extraits, puisqu ' ils 
reflètent très exactement les discussions auxquelles j'ai 
pris part. Plutôt que de mentionner explicitement les 
citations, je saluerai ici en les remerciant les 
rapporteurs des ateliers de travail, étudiants à l'ENSB, 
qui ont produit de remarquables synthèses Euloge 
AIGBEDE, Odile BROUSSILLON, Guy DOGBO, Dominique 
REVILLIER, Anne STEINER 

(2) Atelier no 1 
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changements qui les remettent en cause, parmi lesquels il faut 
citer 
au niveau des établissements universitaires 

les nouveaux modes d'accès au savoir 
l'émergence de nouvelles méthodes pédagogiques 
l'accroissement du nombre d'étudiants et de chercheurs 

au niveau des bibliothèques elles-mêmes 
la necessité de fournir très rapidement des informations 
coherentes et fiables, en ne se contentant plus de 
posséder et de rendre accessibles des documents leur 
appartenant 
l'obligation de se concevoir comme une partie d'un réseau 
collectif, ou les apports et les charges sont 
harmonieusement répartis et les communications faciles. 

Ce constat nécessite de revoir les bases théoriques et 
pratiques sur lesquelles une bibliothèque universitaire doit 
être désormais constituée, définir les structures qui 
organiseront la collecte et la diffusion des informations, et 
mesurer l'ampleur et la qualité des collections estimées 
nécessaires pendant un temps donné. Plus encore, il faudra 
trouver et justifier les raisons pour lesquelles la 
bibliothèque universitaire doit exister et remplir des 
fonctions multiples et variées, et selon quelle stratégie elle 
peut être implantée et ~ développée pour devenir, non pas une 
quelconque partie, mais véritablement un élément constitutif 
fondamental de son université. 

2.1) Eléments de définition de la BUF 

Il ressort de la discussion que la BUF, tout en restant un 
centre fournisseur d'information scientifique et technique, 
servant d'appui à . la recherche et à l'enseignement, a ce 
caractère fondamental parce qu'ouverte à tous et en relation 
la plus âtroite possible avec son environnement. Les 
participants estiment que ces deux phénomènes se manifestent 
principalement à cinq niveaux : 

a ) la BUF est pluri-disciplinaire, sans toutefois négliger le 
fait qu'elle se doit de fournir l'information la plus 
adaptée et la plus pertinente dans chaque discipline (pour 
des bibliothèques universitaires "éclatées" comme c'est le 
cas à Genève, cela signifie que les bibliothèques doivent 
refléter les disciplines enseignées et coopérer très 
largement entre elles) 

b) la BUF doit être intâgrée à l/Universite ; il doit donc y 
avoir lien entre leurs objectifs réciproques et 
interaction la plus complète possible entre elles 

c) la BUF doit être adaptée à son environnement, notamment 
industriel et économique 

d) la BUF doit promouvoir une action en faveur de son 
personnel : la richesse des bibliothèques universitaires, 
c' est leur personnel. Et ce personnel, pour fournir un 
service adapté, doit avoir conscience de l'importance de 
son rôle dans la chaîne documentaire. La fonction 
d/intermédia.ire entre l/usaqer et l'information qu' il a 
toujours occupée ne disparaît pas avec l/utilisation des 
nouvelles techno l ogies. Au contraire, elle se diversifie 
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(on remarquera au passage que l' E. S. I. D. se trouve en 
complète harmonie avec les responsables de bibliothèques 
universitaires francophones !) 

e) enfin, la BUF doit définir son rôle par rapport â. ses 
publics, si divers soient-ils . 

2.2) Di tfieul tés previsibles lors de la mise en place de 
la BUF 

Ces difficultés sont souvent 
importante dans les pays en voie 
manque de moyens financiers et 
très moyenne de leur personnel. 

ressenties de façon plus 
de développement, à cause du 
de la qualification souvent 

Le premier de ces problèmes est relatif â. la gestion des 
ressources humaines. La mise en place d'une structure efficace 
rencontre plusieurs obstacles , parmi lesquels on peut citer 
l'adaptation du personnel aux nouvelles technologies ou 
l'attitude rétrograde de certaines personnes face au 
changement. Les participants sont unanimes pour dire que la 
mutation demandée ici sera un ~ravail de lonque haleine et ne 
se fera pas faci lement . 

Ce problème exigera que l'on passe par une action de formation 
et de motivation de l'ensemble du personnel, afin de le 
responsabiliser . 

La deuxième difficulté est une conséquence du développement 
technologique ininterrompu . Le choix d'un système vraiment 
adapté, se couple avec les coûts financiers importants que 
représentent l'informatisation ou l'il1.terrogation d'une base 
de données. A l'heure actuelle, il semble que l'enjeu du monde 
bib liothéconomique est la question de la validation et de 
l'expertise de l'information fournie, quelle que soit la 
technologie employée . 

La troisième difficul t é est liée aux besoins t r es divers d'une 
communauté universitaire. C'est pourquoi il faut déterminer 
l es besoins particuliers de chacun et former à. la r e cherche 
documentaire, afin que chacun selon ses besoins puisse accéder 
le plus facilement possible aux informations qu'il veut 
obtenir. 

J) Stratégie d'insertion de la SUF dans l'Université (J) 

La stratégie d'insertion de la SUF doit tenir compte 
l'environnement, des moyens à disposition, ainsi que 
missions et Objectifs de l'établissement. 

].1) Environnement 

de 
des 

Les éléments de cet environnement, tels que recensés par les 
participants, sont : 

l'Université 
son environnement (la région) 

(J) Atel ier no 4 
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les autres bibliothèques (concurrentielles ou 
complémenta.ires) 
les utilisateurs, qui doivent être détinis par une 
analyse, atin d'identifier la principale cible. 

J.2) Moyens 

Il convient dans tous les cas de dégager d'une part les moyens 
existants, d' autre part les moyens qu'il serait possible de 
trouver. 

Concernant le "possible", les participants estiment pouvoir 
agir rapidement pour les collections et les équipements ; pour 
ce qui est du personnel, des locaux, du budget et de l'état 
d'intégration, ils déplorent la lenteur des transformations . 

4) Centralisation ou décentralisation (4) 

Ce phénomène est lié au contexte économique d'une façon 
générale, lorsqu'il n'y a pas trop de problèmes budgétaires, 
la tendance est il la décentralisation, alors qu'en periode de 
restrictions, on va vers une plus grande centralisation . Le 
choix ne semble se poser qu'aux grandes structures. 

Il va sans dire qu'au 'niveau des fonctions, une centralisation 
de la sélection et des acquisitions permet d'optimiser les 
tonds et d'éviter les doublons . 

Au niveau des infrastructures, il existe deux modèles de 
décentralisation soit la bibliothèque est Il éclatée" , sans 
qu'une des unités n'ait un rang prédominant (par exemple en 
Belgique), soit elle est lIéclatée" en une bibliothèque 
centrale générale et des bibliothèques périphériques 
spécialisées (par exemple au Québec). 

Il est encore intéressant de noter que plusieurs études 
semblent avoir démontré que les utilisateurs préfèrent un 
regroupement des collections en un seul endroit, même s' i l est 
éloigné de leur lieu de travail. 

5) Degré d'autonomie (5) 

Les bibliothèques universitaires voient leur degré d'autonomie 
varier selon les pays. En règle générale, une autonomie de 
qestion a l'avantage d'offrir une plus grande stabilité dans 
les options choisies pour le développement de la bibliothèque. 

On souhait original et important est exprimé par les 
participants, lequel consiste à obtenir un temps de 
"despotisme éclairé" lors de la mise sur pied de la BUF 1 où 
son responsable resterait seul juq. d. la politique 
documentaire de l'université. Dans le même ordre d'idées, les 
participants est iment également que les bibliothécaires 
doivent être seuls juges des manières d'atteindre les 
objectifs fixés par l'Université en matière documentaire. 

(4) Atelier no 2 
(5) Atelier no 2 
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6) Profil du responsable de la BUF (6) 

Il est très intéressant de 
vue exprimés, lors de la 
axiomes suivants: 

noter que des différents points de 
discussion, se dégagent les deux 

a) l'essentiel parait être le professionnalisme du 
bibliothécaire, que D'apporte pas un doctorat qui est un 
diplôme de recberche et pas un diplôme protessionnel 

b) le responsable idéal semble être un professionnel doublê 
d'un communicateur, avec une expérience de recherche, ati n 
de comprendre les prOblèmes qui se posent aux chercheurs . 

7) Les études de valeur (7) 

L'évaluation étant essentielle dans la perspective d'une 
amélioration constante des prestations de la BUF, un atelier 
est consacré aux mêthoc!es d'évaluation, selon trois approches 
différentes : 

a) l'approche normative, en fonction du nombre d'étudiants, 
de professeurs, du type et du niveau d~s programmes, etc. , 
qui est souvent inadaptée aux besoins réels des usagers 

b) l'approche statistique, qui pose le problème de 
l'interprétation des statistiques 

c) enfin, l'approche qualita.tive, qui permet de cerner le 
lien qui existe entre les besoins et les ressources dont 
on dispose, et qui est donc une approche idéale, alors 
même qu'elle présente un certain nombre de difficultés (au 
niveau des moyens â mettre en oeuvre, par exemple). 

8) Conclusion 

Que dire pour conclure ce compte-rendu, sinon que ces journées 
d'étude ont le mérite d'avoir fait se réunir de nombreux 
responsables de bibliothèques universitaires francophones, 
lesquels ont tous le souci de servir au mieux les publics qui 
sont les leurs . Ou choc des idées peuvent jaillir des 
solutions aux problèmes rencontrés par les bibliothèques 
universitaires du Nord et du Sud nous sommes certainement 
encore éloignés de la "bibliothèque universitaire 
fondamentale" telle qu'elle est souhaitée , mais la mise en 
commun des exper~ences en cours donne une vision assez 
optimiste pour l'avenir (8). 

Gageons que l'ABCOEF continuera â oeuvrer en faveur de la BUF, 
si le rôle de cette nouvelle association consiste, comme 
demandé par les partiCipants à ces journées d'étude, a 

favoriser les échanges entre ses membres 

(6) Atelier no 2 
(7) Atelier no 3 
(8) Pour prolonger la réflexion sur la BUF, voir: "The model 

research library j planning for the future". In: The 
Journal of. Academie Librarianship, Vol. 15, no 3, p . 132-
138, ains~ que le débat que cet article collectif a 
suscité dans le numéro suivant de la même revue 
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émettre des recommandations à destination de l'AUPELF et 
de l'UREF (il existe en effet peu d' outils de gestion 
normalisés pour les bibliothèques universitaires 
francophones) 
identifier les freins â l'évolution des bibl iothèque 
universitaires actuelles. 

Michel GORIN (B.S . l . D. ) 

AS5ocj.Uon des respan_bl .. des blbljomequ~. 
i-+--1i---j ef çantr., tH documentalion I.lmv.,slt~Jr • • 

1 ., de IKherche d ' •• /Nession IrM'l~'511 
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AFFICHES GENEVOISES, AFFICHES SUISSES 
1890 - 1920 

présentation de l'exposition 
Musee Rath, 18 avril - 26 mai 1991 

Du 18 avril au 26 mai 1991, l'affiche genevoise et l'affiche suis­
se de 1890 a 1920 occupent les cimaises du Musée Rath. 

Pourquoi une exposition d'affiches? 
L'affiche a une vie éphémère : elle doit frapper l'attention de 
"Monsieur Tout le Monde", puis elle disparait après quelques jours 
d'exposition. N'étant donc pas créée pour durer, comme une autre 
oeuvre d'art , l'affiche ~ peu de chances d'être préservée de la 
destruction. 
Pour tant, depuis le 17e siècle, la SPU conserve avec soin les pla­
cards, puis les milliers d'affic~es de toute nature qui ont fleuri 
sur les murs genevois . 
A l'origine , les affiches ne sont pas illustrées, mais uniquement 
composees à'un texte typographie. Ce sont àes affiches officiel­
les, blanches à caractères noirs. 
Puis l 'affiche s'orne de decorations sobres; quelques guirlandes 
entour ent le texte. 

Au 1ge siècle, des gravures (généralement sur bois, puis lithogra­
phiées dans la seconde moitié du 1ge siècle) décorent les 
affiches : 

- affiches de spectacles. de cirgues (des animaux fabuleux, 
des personnages difformes et monstrueux sont exhibes, .. . ) 

- affiches de pub licité (chocolat guérisseur de tous les 
maux, machines à coudre, à écrire, ou machines miraculeuses à 
prétention médicale, •.• ), c'est le début de l'industrialisation 

- affiches de tourisme (vantant les bienfaits de l'air de la 
montagne ou de la mer, énumérant les exploits des transports 
maritimes, ferroviaires - Genève-Paris en 10 heures 32 minutes !) 
- c'est le début d'une démocrat i sation - toute relative! - des 
vacances, 

- affiches politiques (citant la liste des députés se présen­
tant aux prochaines élections, priant les électeurs de ne surtout 
pas voter pour Monsieur Untel ! ••. ). L'affiche politique illustrée 
ne prend véritablement son essor que lors de la première Guerre 
mondiale. 

Ces affiches retraçant le monde d'autrefois nous renseignent mer­
v eilleusement bien sur la vie sociale, culturelle, politique, ar­
tistique d'antan . 

Pourquoi des affiches genevoises ? 

Contrairement à une idée trop répandue qui veut que l'affiche ar­
tistique suisse naisse dans les années 1905-1910 en suisse alle­
mande, c'est dès 1887, pour le Tir fédéral à Genève que 
s'effectuent les premiers essais d'affiches artistiques. 
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Auguste Violl i er. Vers 1895. 

Emile Pinchart. 1896. 
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Puis, lors de l'Exposition nationale de 1896, les artistes gene­
vois laissent leur créativité s'épanouir , formant la première éco­
le d ' affichistes helvétiques. 

Le Cercle des Arts et des Lettres est créé afin d'établir des 
liens parmi la jeune génération d'artistes. Une véritable théorie 
de l ' af f iche se dessine ; en 1898, une entreprise au service des 
artistes et du public (la Société suisse d ' affiches artistiques ) 
na it , u n résea u d' imprimeries , d 'artistes, d'ouv riers , . .. s'ébau­
c he : la plus g rande presse lithographique de Suisse (155 c m s ur 
110 cm) est créée, un pér i odique gratuit est distr i bué , .. . 
En 1900 , la Soc i été général e d'affichage est fondée . 
C' est l' âge d' or de l ' affiche genevoise : les artistes allient une 
remarquabl e t e c hn ique à une audace sans pr éc édent . 
Pour t a nt , dès 1906 , l a production d'affiches diminue . Les 
c lients se tournent petit a petit ve r s la Suiss e allemande, nou­
veau po l e d'int é rêt . L'affiche genevoise s ' essouf f le. 
Zurich dev i ent l e centre de l'affiche suisse et Genève en subit 
part i elleme nt l' inf l uence . Ma is les artistes locaux , comme Maur i ce 
Barraud, c réent des aff i c hes d' une ' remarquable originalité . 

Un siècl e après les premi ers balbutiements de llaf f iche suisse, à 
l ' occasion du 7 00e anni v e r s a ire de la Confédération , le moment 
s emble rêvé pour dévoiler c es aff i c hes . 

L' exposit ion comporte quatre s ec t i ons: 

- la première montre des aff iches de 1890 à 1895 , à déc ors s obres 
et à textes pré pondérants , 

- l a deuxième partie, couvr ant l e s années 1896-1908, montre l'apo­
gée de l'af fiche ge nevoise, 

- la troisiè me partie (19 08-19 20) met en évidence l'originalité 
genevoise malgré l'influenc e des artistes d'outre Sarine, 

- le dernier volet montre les meilleures prOductions suisses alé­
maniques et l e s inf l uences réc i proques s ubies . 

Un ouvrage accompagne l'exposition, ouvrage qui s e compose d'une 
étude de l'af f iche gene vo i se de 1870 à 1920 (avec la description 
et la photographie des affiche s exposées), dlun catalogue des af­
fiches éditées par la Société suisse d'affiches artistiques de 
1898 à 1908, de biographies sommaires des artistes et dfindex. 
Jusqu'à aujourd'hui, aucun ouvrage ne traite de l'affiche artisti­
que suisse, pri nc ipal ement genevoise, avant 1908 . Un travai l de 
recherche approfondi a été systématiquement effectué dans les ar­
chi ves et les publications de cette époque. 
Cette exposition à la gloire de l'art helvétique s'1nsère parfai­
tement dans l e cadre des "manifestations du 700e". Elle a en outre 
le mérite particulier de mettre en relief un aspect méconnu jus­
qu'ici : le rôle de pionnier que Genève a joué dans le domaine de 
l'affiche. 

Brigitte Grass 
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Ju J_es Courvoisier . 1914. 

Charles toupot . 1918. 

DE PARIS 
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RECENSEMENT DE L'ETAT DES PERIODIQUES DE 
BIBLIOTHEQUES ET CENTRES DE DOCUMENTATION SUR LE 

TIERS·MONDE PAR UN TRAITEMENT DES DONNEES 
DECENTRALISE 

SITUATION IN!T!ALE 

Jusqu'au début des années 80, il n'existait encore aucun échange d'expériences 
entre les bibliothèques suisses sur le Tiers-Monde; et une coopération n'avait 
lieu que sur une base bilatérale. 
Afin d'améliorer ceci . l'organisation "Pain pour le Prochain" a invité les 
bibliothèques concernées par le développement à une réunion de 
coordination. 

BIIT VISE 

Un échange régulier d'expériences avant tout avec des méthodes 
conventionnelles - a eu lieu sous la direction du Pasteur Ch. Biber de Moutier. 
Cependant. très tôt il s'est avéré que seule l'intervention d'un traitement de 
l'information électronique pouvait apporter une rationalisa tion 
substantielle. 

A oum RESSEMB! E UNE moBDINATlON? 

Au centre des intérêts se trouvent les périodiques et 
Afin de rendre pleinement accessibles au public 
Monde en Suisse, un enregistrement des 
indispensable. 

les dossiers par pays. 
les revues su"r le Tiers­
données homogène est 

Ainsi, des bibliothèques et centres de documentation qui jusqu'à présent 
n'avaient pas encore fail part de leurs données (par exemple dans le 
RP6/Répenoire des périodiques étrangers reçus par les bibliothèques 
suisses) , y panicipent. • 
Les périodiques en provenance de la Suisse y seraient également répenoriés. 
Comme base de cette collaboration intensive. un inventaire des périodiques. 
dont on pourrait plus lard faire une étude plus approfondîe. a été dressé sous 
fonne de catalogue col1eetif dans une "Union-List". 

A OUO! SERT LA "UNION-US!" PO!!R ['lITILISAIEl!R ? 

L'utilisateur peut se renseigner rapidement dans "sa" bibliothèque. ee qui lui 
fait gagner du temps. L'information s'y trouve sur disquette ou est à 
disposition sur un listing en dépôt pour consultation. 
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A QUOI SERT LA ·UNION-I IST- POJJR LA BIBLIOTHEOUE Op 1 E CENTRE DE 
DOClJMENTADON? 

Diminution du travail de recherche 
Diminution du stockage ( archivage l long terme des stocks = économie 

d'argent) 
Diminution du coût des abonnements (ap~s accord réciproque) 
Augmentation de l'aurait de chaque bibliothèque par le relèvement du 

service ct par un allègement du prit 
Diminution de la charge de base dans la gestion des revues. 

COMMENT AIlER DE L'AV ANI? 

Grâce à l'obligeance de la Direction de la coopération au développement et de 
l'aide humanitaire du Département des affaires étrangères de prendre le 
financement du projet l sa charge. il a été possible pOUf chaque institution de 
paniciper sans subir un engagement personnel ni financier. 

REAlISATION 

La saisie des données a été effe"ctuée par deux personnes bien fonnées, et le 
catalogage décentralisé par une seule personne au moyen d'un ordinateur 
ponable. 
La saisie des données a été adaptée aux normes "Biomed 80" (données 
formatées). Une présentation claire et une manipulation simple ont été 
déterminantes pour le choix de ces nonnes. 

INfRASTRUCTURE 

l'utilisation centrale des données de la bibliothèque de la Basler Mission 
un ordinateur ponable "Toshiba" T 1200 
un logiciel testé qui a été n;aodifié pour les besoins (il a été installé à la 

Bibliothèque de la Basler Mission pour le calalogage de 1100 titres) 

Pour le traitement des données, on a disposé d'un écran allemand/français 
avec 10 champs d'indications de contenu. 

TRAITEMENT DES DONNEES 

Le traitement des données a été entrepris en été 1988 ct a duré jusqu'au 
printemps 1990. 
Etant donné que les bibliothèques de t'IUED et du COE l Genève. de Romero­
Haus à Lucerne et de la Basler Mission l Bâle fournissent un calalogage de 
grande valeur, celui-ci pouvait être immédiatement transmis et constituait 
une base pour le futur travail. 
Grâce à une préparation intensive. il a été possible de réduire le traitement 
des données à seulement un jour. ou au plus à quelques jours. Un test 
approfondi des données a ensuite été mené à bien. 
Le bon esprit d'équipe a permis la rtalisation du travail. Le fah que 16 
bibliothèques aient pu se mettre d'accord sur un dénomiateur commun peut 
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être considéré comme un succès des panicipants. et une grande créativité 
s'en est dégagée. 
Etant donné que les périodiques gagnent toujours plus en importance. un 
couplage est à envisager avec des banques de données en texte intégral et des 
banques de données d'articles sélectionnés. 

Pour de plus amples ÎnfonnalÎons, veuillez vous adresser à 

Basler Mission . Bibl iothèque 
(adresse ci-dessous) 

ou à: 

1. U. E. D. 
Monsieur R. Barbey 
24. rue Rothschild 
Case postaie 136 
1211 Genève 21 

J'adresse mes remerciements les plus chaleureux à tous ceux qui ont soutenu 
l'équipe de la "Union-List", en particulier au service compétent de la 
DDNDEH. sans le soutien duquel la réalisation de la Union-List n'aurait pas 
été rendue possible. 

Le Groupe Biber s'est maintenant tourné vers un nouveau point capital. Sous 
la responsabilité du Service d'information Tiers Monde (Berne), a été 
constitué un service de banques de données qui vise les bibliothèques 
concernées par le Tiers Monde et d'autres personnes intêressées. 

Le Groupe Biber est ouven à toutes les bibliothèques et tous les centres de 
documentation sur le Tiers Monde. Pour collaborer, il est demandé de la bonne 
volonté , une disposition pour le travail en équipe et en particulier pour la 
documentation. Il n'y a aucun engagement financier. 

Marcus Buess 
cio Bibliothèque de la Basler Mission 
Missionsstrasse 21 
4003 Bâle 
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Banques de données juridiques: qui ne connaît pas encore SWISSLEX ? 

Par Christian E99S 
Tribunal cantonal du Valais 

La recherche de l'information occupe une place prépondérante dans la démarche 

du juriste et le temps consacré à cette activité a tendance à augmenter, tant il est 

vrai que les domaines couverts par le droit gagnent en complexité et en étendue. 

C'est pour faciliter cette tâche qu'est née l'idée de créer une banque suisse de 

données juridiques. Constituée en avril 1986, la société Swisslex est elle-même 

contrôlée par l'Association Banque suisse de données juridiques (B5DJ) dont font 

partie notamment la Confédération, la Fédération suisse des avocats, ainsi que 

des Tribunaux, Universités et hautes écoles. 

Le Tribunal cantonal du Valais fut dès le mois de décembre 1987 l'un des 

premiers utilisateurs de Swisslex. Quelques opérateurs spécialisés 

(greffiers-juristes et bibliothécaire) se chargent de l'interrogation pour le compte 

des autres membres du Tribunal cantonal. L'expérience acquise autorise un 

jugement positif quant à l'efficacité et aux possibilités de ce nouvel outil de 

travail, même s'il présente encore des lacunes, ce que nous verrons plus loin. 

Un peu de technique 

Swisslex est exploité par le centre de calcul d'Interdata à Langenthal qui dispose 

d'un IBM 3090. La base de données fonctionne avec le programme de recherche 

documentaire Basis développé par l'Institut Battelle. Les documents, non 

structurés, sont saisis principalement au moyen de scanners. A terme, la base de 

données devrait avoir une capacité mémoire équivalente à plus d'un million de 

pages A4. 

Four installer Swisslex, différentes configu.rntjc'1ls :;;,:,n~ l--'p~sibles, 1<1 plus courante 

étant la solution PC aBM ou compatible) êlvec imrrimante ~t carte modem pour 

accès au réseau Telepac. L'abonnement à S,·vissl<:.~ ",st de :3 h/mois au minimum. 

Dernière nouveauté, il est désormais possible d'installer Swisslex sur un serveur 

en version PC et de connecter jusqu'à six écrans. L'interrogation peut se faire au 

moyen des commandes Sasis ou, ce qui est beaucoup plus simple, au moyen de 

l'interface développé spécialement pour l'application Swisslex (Metalog). 
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Que trouve-t-<>n dans Swisslex ? 

L'ambition est de couvrir en texte intégral tout le droit suisse, cf est à dire 

l'ensemble de la législation, de la doctrine et de la jurisprudence, tant au niveau 

fédérai que cantonal, voire communal. L'utilisateur de Swisslex ~ut connaître 

lors de chaque interrogation l'état du contenu de la base de données. C'est ainsi 

qu'on apprend que les Arrêts du Tribunal fédéral sont disponibles depuis 1954, le 

Journal des Tribunaux depuis 1965 et la Revue valaisanne de jurisprudence 

depuis 1967, pour ne dter que ceux-là. 

Pour l'heure, Swisslex ne contient pas encore de législation. Chez Swisslex, on 

nous assure toutefois que la saisie du Recueil systématique des lois fédérales est 

pour bientôt. En fait, la presque totalité des documents concernent la 

jurisprudence avec environ 90 % des données. Cette proportion correspond aux 

désirs exprimés en son temps par les utilisateurs-juristes pour qui l'accès à une 

jurisprudence compl~te est prioritaire. 

SwissIex mode d'emploi 

L'utilisation de Swisslex ne requiert aucune connaissance préalable en 

informatique. L'installation des programmes est assurée par Swisslex et la 

procédure de connection est enti~rement automatique. En revanche, le résultat 

d'une recherche est largement conditionné par la définition d'une stratégie de 

recherche adéquate, laquelle repose sur la maitrise de notions purement 

juridiques. C'est donc un outil réservé essentiellement à des spécialistes. 

Sans être connecté à la banque de données, l'utilisateur peut choisir les options 

suivantes dans le menu de base: 

- préparer à l'avance une recherche, puis mémoriser les différentes questions dans 

un fichier qui sera appelé ultérieurement, 

- choisir une option "traitement de texte" qui permet d'éditer des documents 
mémorisés lors d'une précédente se~sion de trav<tiL 

Sitôt la connection effectuée, Swisslex affiche un premier écran qui permet de 
v isualiser d'un seul coup d'oeil tous les menus principaux, puis pour chaque 

menu sélectionné, les différentes options présentées en mode fenêtre. Solution 

classique, mais néanmoins conviviale. 

La recherche peut s'effectuer dans des champs divers, c'est à dire dans le 

document complet, dans le résumé ou simplement dans le titre d'un arrêt. 
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La clé de recherche peut être Wl mot, une locution, un article de loi ou une 

référence bibliographique. POUT la recherche par article, il est possible de préciser 

le chiffre, l'alinéa ou la lettre. La gamme étendue des options de recherche assure 

ainsi une grande souplesse d'utilisation. 

Il est également possible de limiter le champ d'investigation en utilisant les 

fonctions de tri. Là encore les options sont nombreuses, citons par exemple la 

langue ou un droit cantonal particulier. Dans le même ordre d'idées, il est 

possible de créer un "univers" à l'intérieur duquel s'effectueront toutes les 

recherches ultérieures. 

En principe, les dés de recherche sont utilisées séparément puisque chaque 

ensemble de résultats peut ensuite être combiné au moyen d 'opérateurs booléens. 

Suivant la taille du résultat, il est possible soit de l'afficher immédiatement. soit 

de rajouter des clés de recherche supplémentaires pour obtenir d'autres 

ensembles de résultats et effectuer de nouvelles combinaisons. Dernière étape, 

l'affichage, qui va des simples données bibliographiques au contenu complet des 

arrêts, avec option d'impression en parallèle. 

Le problème du thésaurus 

Le programme Basis est un programme de recherche dans le texte intégraL C'est 

dire que tous les mots des titres et d~ textes deviennent des descripteurs. 

Idéalement, l'accès devrait être parfaitement trilingue et renvoyer non seulement 

aux termes équivalents dans les deux autres langues, mais également au 

synonymes et aux termes' voisins de la même langue, indépendamment de leur 

forme grammaticale. Ce travail essentiel n'est que très partiellement accompli par 

le thésaurus actuel puisque qu'il n'est que bilingue (français-allemand) et ne 

compte que 3'500 termes environ. 

Ce thésaurus provisoire devrait bientôt être remplacé par le Thésaurus du droit 

suisse (TDS), projet ambitieux et d'une grande complexité dont le responsable est 

Gabriel Frossard, Directeur de la Bibliothèqu l;? ,.i,:' 1", F;:tndtê de JrQi t de 

l'Université de Genève. Le projet TD$, soutenu financièrement par le Fonds 

national, sera trilingue et comprendra environ 3S'OOO termes. t# 

Pour tous renseignements: SWISSLEX, Maulbeerstr. 10, 3001 BERN 

Tél. (031) 26 09 01 Fax (031) 26 09 30 
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ALLO, BIBL la, ECHOS 

Ca bouge aux Eaux -Vives ! 

Après une nouvelle bibliothèque municipale, voici que ce Quartier se dote 

d'une nouvelle ludothèque inaugurée le 9 janvier dernier. Sise au 25 de la 
rue du Nant. cette ludothèque remplace celle qui était auparavant installée 
,"! l ' êco l e des Eaux- V ives . 112 m2 accuei Il ent des espaces où les bamb i ns 

disposent de 800 jeux et d'un service de prêt à domicile. Animée par une 

équipe d'une Quinzaine de bénévoles, elle est réservée aux habitants des 

Eaux-Vives. 

la BD aux enchères 

le 25 février dernier, pour la première fois en Suisse, une vente aux 

enchères de bandes dessinées de collect.ion a eu lieu a Genève" une initia ­

tive due notamment à Miche l Mugnier (librairie Chlorophylle) et Gérard 

Soumier . Des tirages de tête. des éditions rares et originales. des porto­

folios, des sérigraphies, des dessins originaux ou encore des objets dérivés 
ont été mis en vente. 

Surprise fédérale 

Encore une découverte au Département de l' Intérie}lr d Berne .. . mais cette 

fois-ci, c'est une bonne surprise! En effet au numéro 17 de la Schlaflistrasse 

on a retrouvé la plus grande collection photographique de Suisse: 1'400'000 

sujets dans des pochettes irréprochables et classées. Monuments, paysages, 
scènes de famille et portraits composent ce trésor helvétique que trie et 

répertorie, avec l'aide d'une seule assistante. un fonct ionnaire modeste et 
minutieux . Il s'appelle Ernst MOSER et est animé d'une véritable passion de 
la photo ... (cf. article ds Hebdo du 11.10.1990). 

Sierre, vocation culturelle 

Dans le décor idéal que représente la bâtisse historique Pancrace de Courten, 
Sierre 'la inaugurer une Maison de la littérature. Cette Maison ne sera pas un 

lieu de prestige ou d'affichage culturel. mais d'avantage un espace où 
s'exerceront la réflexion et la découverte littéraires. On y tiendra donc 

des débats, des colloques, des récitals ••. autour du livre. "On envisage 

également de monter des expositions sur des auteurs ou sur des thèmes litté­

raires". A cet effet une fondation qui sera le conseil culturel de la Maison 
sera prochainement crée . 
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lQCe ob li ge ! 

Pour fêter le 7QOe anniver saire de la Confédération. le domaine littéraire ne 
sera pas en reste. Voici un échantill on de ce Qui est ou Qui va prochainement 

sortir: 

Dictionnaire des l ittéra t ure suisses. - P. -M. Favre 
la Suisse vu de ~'extéri eur / éd. par Alice Wolienweider. ôenz iger 
Histoi re littéraire de la Suisse romande /V irgile Ressel . Ed . de l'Aire 
Le pouvoir suisse 1 Franço is Masnater. - Ed . de l'Aire 

Guide littéraire de la Sui sse / Henr i -Charles Dahl em. - Ed. de l'Aire 
Pluralisme culturel et identité nationale / éd. par Geroge Kreis .- L'Age 
d' hotMIe 

Romans et réci ts populaires en Sui sse romande de 1880 à nos jours 1 Roger 
Francill on. - l' Age d'homme 

Echec et mat 

Régine Deforges vient de remporte r la dernière étape du procès qui l' opposai t 
aux hériti ers de Margaret Mitchell . En effet la Cour d'appel de Pa ri s a 
décidé Que son roman "La Bicyclette bleue" n' est pas une contrefaçon litté-
raire d ' ''Autant en emporte le vent " . Madame Deforges doit être aujourd'hui 
sou lagée . car avec 2 millions de francs français à payer aux héritiers, aura it­
elle pu garder ses deux maisons d' éd it ions, d. savoir "Ramsay" et "R. Deforges" ... ? 

s.o.s. bibliothécaires ! 

Dans une lettre qu'elle a adressée d divers Quotidiens et magazines, la 
présidente de l'Association des bibliothécaires français demande d la pres se 
son soutien . Rappe lant que les bibliothécai res exercent un métier diffici le 
et hautement qualifié, Madame F. Danset est ime qu 'elle n'a pas joué pleinement 
son rôle auprès de l'opinion pub lique en ne l'informmant paS des projets de 
statuts concernant les personnels des bibliothèques qu i ont été dénoncés 
unanimement par les syndicats, les associations professionnelles et les élus . 
Elle relève également "qu' il n'existe touj ours pas de loi sur la lec t ure 
pUblique en France . que de nombreuses villes n'ont toujours pas de bi bliothèque 
muniCipale et de nombreux collèges pas de COI et que logiquement les pratiques 
de lecture devrai ent continuer à bais ser, avec toutes les conséquences sociales 
que cela entraîne . La quali ficat ion des personnels demeure. pour Françoise 
Danset. la question cruciale à résoudre pour obtenir un accroisement notable 
des résultats . 
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Do rou speak Eng li sh ? 

Depuis le 4 janvier. tout bibliothécai re ou documentaliste d'un Etat membre de 

la Communauté européenne. possédant des qualifications requises dans un dutre 

Etat membre, peut postuler un emploi, à chances égales. avec tout résident de 

cet Etat. une fois ses diplômes reconnus par l'auto r ité compétente. 

A lire ... 

Grand Larousse universel du 1ge siècle. - Nouv . éd. - 24 vol. 
Pour ~ous renseignements s'adresser à Ad litteram, 16 rue du Four 1303 Penthaz 

RP7 : répertoire des périodiques étrangers dans les blbliothèques suisses . 

- 1991 (dès ma i ). - 3 VQ 1 . 

Commande Secrétariat !~,8S 8ibliothèque nationale suisse 

Hallwylstrasse 15 3003 Berne ' 

Abrégé de la classification décimale Dew~y / Anne 8éthery. - Nouv . éd. 

augmentée. - Ed . du Cercle de la librairie 

Le métier de lire 1 Bernard Pivot. - Gallimard 

Les livres, c'est bon pour les bébés : pratique de lecture en petite 

enfance. - Paris : Accès 

Adresse: 20. rue Soufflot 75005 Paris 

Exposition 

12 ans de travail sur 
l'histoire de l'imprimerie, du livre et de la lecture à Genève 

En 1978, le demi-millénaire du premier livre imprimé à Genève 
avait été fèté avec éclat . Un colloque, plusieur s expositions, de 
nombreuses publications marquèrent cet anniversaire prestigieux. 
Depuis lors, les travaux relatifs à l ' histoire de l'imprimerie, d u 
livre et de la lecture à Genève se sont multip liés, tant a Genève 
même qu'à l'étranger. La Bibliothèque publique et universitaire 
en presente actuellement une sélection dans sa Salle Ami Lullin, 
dressant ainsi le bilan de douze années de labeur (1979-1990) dans 
les principaux secteurs de la recherc he: inventaire descriptif des 
impressions genevoises, monographies d'imprimeurs, enquêtes sur le 
matériel typographique, le papier et les reliures, conditions de 
travail dans les imprimeries , commerce, censure et contrebande du 
livre, histoire de la lecture et des bibliothèques privées ou 
publiques . Dès le 25 février . 

****************** 
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6o..i..6 t'a.n (ma.H, ju.iJt e.t novemb!t.eJ à. -touo ie.<lI memb!t.t6 de. t'AGBV. 

pJt.i..x.defttI5. t'an. 

Le. Co", 1. t i dt. !t. id a. Co.t L 0 Il ut c.ompo6é. de. : 

Joëlle. ANGELOZ, Fa.bi..enne. BURGY, Ma.!t.i..e-C~~t~e HU BER ~ Ch!t.~t~e ROCH. 

Ad"tt.44f. 

ATTENTION 

A.G.B.V. / Réd"c~" d. HORS-TEXTE 

Cao€. pootaie. 592 

CH - 1211 Genève. 3 

Délai de remise des articles pour le prochain 

numéro : 30 avril 1991 
******11****** 

Afln de pouvoir vous envoyer HORS-TEXTE comme ~révu, 

nous vous demandons de respecter ce délal. 

Merci d'avance 1 
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